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CHAPITRE I



MIRANDA








Bonjour, je m'appelle Miranda.



Je dois bien l'avouer, Miranda ! C'est un drôle de prénom.



Toutes les petites filles de mon âge et de mon petit village,
s'appellent,



‘’ Berthe, Alphonsine, Charlotte, Philaé, Juliette, et beaucoup
s'appellent Marie ’’



Marie ! Qui est le nom de la sainte vierge, bien sûr !



Mais moi ! C'est Miranda.



Mon père m'a choisi ce nom, car dans le nom de Miranda, il y a le
mot Mire ! Comme la myrrhe apportée par un des Rois mages à Jésus
et il rajouta aussi le mot Anda.



Car mon père m'a raconté, que quand il était enfant, son père à lui
était très croyant.



À vrai dire ! Comme tous les gens de cette époque-là !



Mais je disais donc, son père à lui mon grand-père à moi ! L'avait
emmené en pèlerinage en Espagne et sur les routes de
Saint-Jacques-de-Compostelle.



En chemin, ils avaient traversé l'Andalousie, là où ils y
trouvèrent de la myrrhe.



Vous ne savez pas ce que c’est que la myrrhe ?



La myrrhe est une sorte de plante guérisseuse et miraculeuse aussi
! Car elle évite les infections et soigne les plaies.



Mon père et mon grand-père, s'en servirent pour mettre sur leurs
pieds et qui s’étaient infectés ! Infections ! Qui était dû à la
longue marche de la route et qui menait à
Saint-Jacques-de-Compostelle.



Mon père se rappela ainsi de cette magnifique région et de cette
magnifique plante, et aussi le jour de ma naissance ! Il rajouta à
mon nom, le début d'Andalousie, c'est-à-dire, Anda !



C'est pourquoi je m'appelle aujourd’hui Miranda ! Encore une des
idées farfelues de mon père, mais idées farfelues à là qu'elle, je
me suis habitué maintenant.



Au temps à mon nom d'ailleurs, qu'à ces idées étranges et bizarres
! Mais les idées de mon père, sont toujours aussi géniales et
inattendues.



Il faut dire aussi et qu'il est vrai ? Que pour une Alsacienne,
Miranda, cela ne se fait pas vraiment ! Mais bon ! C'est mon nom à
moi.



Je suis sûrement la seule petite fille du village et de toute
l'Alsace aussi ! À m'appeler Miranda, c’est certain !



Et puis, j'ai oublié de vous le dire ! Non seulement je suis né en
France en Alsace, comme je vous l'ai déjà dit d’ailleurs, mais en
plus ! Je ne suis pas de votre époque à vous, mais alors ! Pas du
tout de votre époque à vous !



Je suis une petite fille du Moyen-âge ? Enfin ! Moyen-âge ?
N'exagérons rien quand même ! Je veux dire par là, la fin du
moyen-âge, quoi ? La Renaissance.



Je suis juste né, quelques décennies avant la Révolution Française
et voilà tout !



À cette époque-là, il faut bien l’admettre ! La vie était bien
différente de la vôtre, voire même, pas grand-chose à voir du tout
! Avec votre époque à vous, mais alors rien du tout ! Car à mon
époque à moi ! La survie était de mise et beaucoup de vos
traditions n'existaient pas encore, comme par exemple, celle du
Père Noël, et ce, pour la bonne et simple raison ! Que c'est mon
père qui a inventait le Père Noël ? Enfin ! Je veux dire qu'il en
est devenu !



J'entends déjà d'ici certains dires,



'' Mais qu’est-ce qu’elle raconte, celle-là…? C'est qui, elle…?
Elle raconte n'importe quoi, cette fille…? ''



Et moi, je réponds,



«　 Si ! Si…! Je suis bien la fille du père Noël et c’est comme je
vous le dis…!　 »



C'est ça ! C'est ça ! Rigoler bien… Rigoler bien..…..…



Pourtant ! C'est la stricte vérité ? C'est mon père Nicolas et qui
fut le premier Père Noël de l'histoire, et le vrai !



Bien oui quoi ? Mon père est le Père Noël !



Ha d'accord ! J'en vois encore beaucoup qui rigolent, pour ne pas
dire plus ! Mais pourtant ! C'est bien vrai et d'ailleurs, il
prendra le nom de Père Noël un peu malgré lui, il faut bien le dire
! Oui et c'est cette histoire-là, que je vais vous conter.



Enfin conter ! Si vous le voulez bien ?



L'histoire de mon père connut de tous ! Celle du premier Père Noël
et du monde ! Le vrai le seul et l’unique, et celui que tout le
monde appelle au jour d'huis, Petit Papa Noël !



*
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CHAPITRE II



IVANOV








Comme je vous les dis ! J'habite dans un tout petit village de
l'Alsace, au nom de Youls.

C'est un village misérable ! Du moins à mon époque à moi.

À vrai dire ! C'est toute la France et qui était dans un état
misérable à cette époque-là !

Vue de l'extérieur ! La France était riche et puissante, mais vue
de l'intérieur ! C'était l'horreur la plus absolue, elle était
pauvre et misérable pour le peuple.

Chez nous ! C'était carrément la misère la plus noire et pour la
plupart d'antre nous d’ailleurs, on était tous sales en guenilles
et affamé.



Notre bon Roi ! Ne pensez qu'à faire la guerre et le résultat ne se
fit pas attendre et vite sentir non plus ! Trente ans de guerre !
Égale maladie, famine, pauvreté et misère ! Voilà la triste vérité
de mon époque à moi.

Les enfants ? N'en parlons même pas ! La mortalité enfantine était
très élevée, car un enfant sur trois, arrivé seulement à l'âge
adulte.

Les gens abandonnaient leurs enfants, dans les forêts épaisses de
notre région, mais aussi dans les villes et en pleines rues, comme
ça, oui ! Comme ça ! Et comme un sac-poubelle que l’on jette ! Ils
les abandonnaient.

Les rues étaient remplies d'enfants orphelins et où ils ne vivaient
malheureusement, que pas très longtemps, à cause des maladies et du
manque de nourriture bien sûr !



Les enfants dans les rues ? N’avaient souvent plus que la peau et
les os sur le dos et c'est d'ailleurs pour cela, que le mariage fut
généralisé dans tout le pays ! C’était pour éviter les orphelins
dans les rues et que les gens aussi ne les abandonnent, car avant
cette époque-là ! Seuls les nobles se marier.



*

Dans tout le village, l'ambiance était plutôt morose ! Car le
commerce marchait très mal, mais mon père à moi est un homme bon et
généreux et il m'aime par-dessus tout !

Mais ce n'était pas du tout le cas, dans la maison d'en face de
chez-moi, mais alors ! Pas du tout le cas.

Notre voisin d'en face s'appelait Ivanov, c'était un Russe ou un
Autrichien ? On ne sait pas très bien ! Car à cette époque-là, les
cartes d'identité et les passeports, n'existez pas bien sûr !
Toujours est-il ! Qu' Ivanov s'était marié à une petite Française,
à une Alsacienne, une fille du pays très timide et d'une grande
gentillesse aussi.

Mais lui et la gentillesse ? Cela n'était pas trop son fort !

Pendant la guerre Franco-Autrichienne, il s'était battu contre les
Français.

Il paraît ! D’après les dires du village bien sûr ? Que sur son
sabre de Cossak, il voulait embrocher un nouveau-né !
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